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L'auteur de l'accident n’a
même pas daigné s’arrêter
pour s’enquérir de l’état de
la victime. Une situation qui
a courroucé plus d’un té-
moin. Récit des faits.LES riverains de la zonedite "La Sorbonne", dans letroisième arrondissementde la capitale, ne se sontpas encore remis du terri‐ble accident de la circula‐tion auquel ils ont assistédimanche à la mi‐journée. En effet, un homme âgéd’une trentaine d’années,Guy Noël Ndong Zomo,

taximan de son état, qui ve‐nait de con"ier son véhiculeà un mécanicien dans lesecteur pour un contrôlede routine, a violemmentété percuté par une voiturede marque Rav 4, qui rou‐lait à vive allure dans lesens STFO‐Gare routière.Le choc a été tel que le mal‐heureux Guy Noël NdongZomo ne s’est plus relevé,tué sur‐le‐coup.Les riverains accourus surles lieux de l’impact n’ontpu que constater le décèsdu jeune homme dont lecorps a ensuite été ache‐miné vers une maison depompes funèbres. Mais, enfait, qui est Guy NoëlNdong Zomo ?C’est un jeune compatriote

Guy Noël Ndong tué par un chauffard à l'ancienne gare routière
Accident mortel de la circulation
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Le jeune
Guy-Noël
Ndong
Zomo alors
qu'il était
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qui, malgré son énorme ba‐gage intellectuel, avait pré‐féré se lancer dans lesaffaires, comme on dit. En
effet, titulaire d’une maî‐trise en Anthropologie ob‐tenue à l’Université OmarBongo (UOB), il suivra une

formation complémentairedispensée par la coopéra‐tion canadienne à l’Ecolenormale supérieure (ENS),laquelle sera sanctionnéepar un Master 2. Au regardd’un tel cursus et alors queplus d’un le voyait embras‐ser une bonne carrièred'enseignant, Guy NoëlNdong Zomo choisira plu‐tôt de s’orienter vers letransport en commun, endevenant taximan dans lacommune de Libreville. Un choix que ses prochesont eu du mal à compren‐dre. En fait, la victime, quiexerçait déjà ce métieralors qu’il était encore surles bancs de la faculté, yavait pris goût et semblaitapparemment y trouver

son compte. D’ailleurs, il nemanquait pas de déclarer àses détracteurs qu’il ga‐gnait bien sa vie, « mieux
que certains fonction-
naires », renchérissait‐il...C’est donc cet homme d’af‐faires en devenir qui vientd’être fauché à la "leur del’âge par un des nombreuxchauffards qui transfor‐ment les rues de la capitaleen scènes de crimes. Com‐ment comprendre, en effet,que l’on puisse rouler à unevitesse démentielle sur letronçon Gare‐routière‐STFO, lorsque l’on sait quele lieu grouille toujours demonde, de jour comme denuit. Et que font les poli‐ciers qui y sont postés enpermanence ? 

IL s'en est fallu de peu pourque la cathédrale NotreDame de l'Assomption dela mission Sainte Marieparte en fumée. En effet,dans la nuit de lundi, le feua été allumé à l'entrée prin‐cipale de l'église. Les"lammes, qui avaient com‐mencé à lécher les bat‐tants, ont étéheureusement vite com‐battues par des paroissiensdont les logements sontcontigus à la cathédrale.

C'est un dégénéré mentalerrant habituellementdans le secteur, reconnais‐sable par un caddie conte‐nant de vieux pneus qu'ilpousse en permanence, quiserait à l'origine de ce si‐nistre heureusement vitemaîtrisé. C'est d'ailleurs enmettant le feu à ces pneu‐matiques qu'il a provoquécet incident devant la portecentrale, aujourd'hui noir‐cie par la suie.Selon le Père Jean‐CharlesDemelle, administrateurde la paroisse Ste Marie,c'est vers minuit qu'ils ontété informés de ce que la

cathédrale était en feu.Mais lorsqu'ils sont arrivéssur les lieux, l'incendieétait déjà circonscrit parles paroissiens. Mais, il atout de même noté le rap‐port dif"icile entre ce ma‐lade mental etl'archevêché, af"irmant quec'est la 3e fois que cettepersonne manifeste son in‐tention d'y mettre feu.Aussi, le père Demelle at‐tire‐t‐il l'attention sur ledanger que représentepour la société et les édi‐"ices la situation des ma‐lades mentaux en errancedans tous les coins de Li‐

L'acte d'un dégénéré mental
Incendie à la cathédrale Notre Dame de l'Assomption de Sainte-Marie

COE
Libreville/GABON

La porte principale de la cathédrale Notre Dame de
l'Assomption Sainte-Marie léchée par les flammes.
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breville. Il en veut pourpreuve la débile qui avait violemment balancé uneenfant par dessus l'échan‐

LES services de la direction gé‐nérale des Examens etConcours (DGEC) ont été lethéâtre d'un vol dans la nuit du21 au 22 juin 2015. Les mal‐frats, selon toute vraisem‐blance, sont passés par l'arrièredu bâtiment, après avoir forcéune grille de sécurité. Ils ontemporté 13 ordinateurs et une

imprimante, agissant à la barbedu gardien de nuit commis à lasurveillance des lieux.C'est d'ailleurs ce qui fait direaux agents en poste dans ce ser‐vice que cette scène est inexpli‐cable, dans la mesure où levigile est censé veiller toute lanuit, jusqu'au matin.
«Le vol se serait certainement
passé très tard dans la nuit,
parce que certains de mes colla-
borateurs sont restés dans les lo-
caux pour travailler, jusqu'à 23
heures environ», con"ie un res‐

ponsable de cette direction quenous avons rencontré. Celui‐ci voit d'ailleurs dans cevol une volonté, pour ses au‐teurs, de nuire aux effortsconsentis par le gouvernementdans la mise en place desmoyens pour le bon déroule‐ment des examens, qui se pro"i‐lent à l'horizon. Mais ce dernierrassure, en soulignant que cetacte est loin de décourager laDGEC. Elle promet de travaillerd'arrache‐pied, en redoublantde vigilance, pour réussir la

Treize ordinateurs et une imprimante emportés
Vol à la direction générale des Examens et Concours
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La fenêtre par laquelle les
vandales sont passés pour

opérer.
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mission qui lui a été con"iée parsa hiérarchie. En attendant, l'affaire a été por‐tée devant les services compé‐tents, a"in de démasquer lesauteurs de ce forfait. 

BLANDIA Koulanguila, 24ans, et Carine Obone, 28ans, toutes deux Gabo‐naises, ont été appréhen‐dées par les agents de labrigade de gendarmeriesud du Camp‐Roux, pourvol d’argent et prostitu‐tion.  Une plainte déposée par unOuest‐africain, ami de Kou‐

languila, auprès des ser‐vices du Camp‐Roux est àl’origine de cette interpel‐lation. En effet, le 10 juindernier, vers 22 heures,Blandia Koulanguila serend au domicile de sonpote à Petit‐Paris. Mais ellene s’y rend pas seule. Elleest accompagnée de sa co‐pine Carine Obone. Il ajuste fallu, à leur hôte, letemps de prendre unedouche pour que ses invi‐tées "ilent à l’anglaise. En prenant la poudre d’es‐campette, les demoiselles

emportent le portefeuillede l’Ouest‐africain dans le‐quel se trouve une sommede 70 000 francs. Grâce àun de ses frères qui, sem‐ble‐t‐il, entretenait égale‐ment des relationssexuelles rémunérées avecBlandia Koulanguila, la vic‐time tend un piège à la pré‐sumée voleuse dans unmotel, situé à Akébé. En réalité , il s'agit d’unesouricière puisque les élé‐ments de la gendarmerie,présents sur les lieux avecles garçons, mettent aux

arrêts la demoiselle. Sa ca‐marade Carine est égale‐ment cueillie à son tour lamême nuit.Conduites au poste, lesprésumées voleuses ontreconnu les faits. Le maigrebutin enlevé par les deux"illes, est cependant loin dece qu'il faut pour rendrequelqu'un riche, car  Kou‐languila et Obone ont prischacune, respectivement,50 000 francs et 20 000francs. Les deux amies, qui traî‐nent une sordide réputa‐

Deux demoiselles, Koulanguila et Obone devant la justice 
Vol et prostitution
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tion dans ce type d'ar‐naque, ont été déférées de‐ vant la justice, le 12 juindernier.
Blandine Koulanguila (d) et Carine Obone méditent

sur leur sort.
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geur de l'ancienne RTG,après l'avoir arraché à samère. La "illette, on s'ensouvient, était morte par lasuite. Il faut, donc, estimel'homme d'église, uneréelle prise en charge desindividus atteints de dé‐mence a"in d'assurer la sé‐curité et la protection despersonnes et des biens.Après son interpellation, leprésumé pyromane a étéconduit au commissariatde Nkembo où, au regardde son état, la thèse d'unincendie criminelle a étéécartée. Il a donc été remisen liberté, en attendantpeut‐être qu'il commetteun drame.


